
La Châsse de St Hadelin: 
 
 
 
 
 
 
 
 
La châsse de saint Hadelin se présente tel un sarcophage 
aux formes très simples: trois longues parois 
perpendiculaires, deux pignons aux extrémités pour 
former une longue caisse rectangulaire, fermée par un 
toit à double versant. 
Par ses dimensions, elle se situe dans la catégorie des 
grandes châsses. 
Cercueil orfévré, tel apparaît bien la châsse de saint 
Hadelin. 
En effet, à l'exception des versants du toit et de quelques 
lacunes accidentelles, elle est entièrement recouverte de 
métal: argent repoussé, relativement peu ciselé et 
partiellement doré pour les reliefs des pignons ainsi que 
pour les huit scènes, dont sept présentent, en outre, des 
éléments rapportés, fixés par des rivets ou par des fils, 
éléments décorés de vernis bruns. 
Les pignons chanfreinés sont bordés de cuivre doré 
ciselé, d'argent repoussé ou estampé et de vernis bruns. 
Sur ces dernières bandes se dégagent les inscriptions en 
lettres dorées dont les contours sont gravés. 
Sur les parois des longs côtés aux bords biseautés vers 
l'intérieur, se placent les scènes de la vie de saint Hadelin 
avec une double série de quatre panneaux juxtaposés et 
que cantonnent, sur chaque face, cinq colonnettes en 
argent doré. 
Les bords supérieurs et inférieurs des reliefs sont 
soulignés par un filet perlé en cuivre doré. En dessous 
des reliefs du long côté, ce filet fait défaut.  
Cette lacune à peine perceptible, est sans doute le fait 
d'un remontage incomplet soit au XIVe siècle, soit en 
1896.  
Chacun des longs côtés est encadré par des bandes de 
cuivre doré avec des inscriptions en vernis bruns ou, 
latéralement, orné de croisettes fleurdelisées réalisées 
suivant le même procédé.  
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Le chanfrein est recouvert de bandes de vernis avec fleurs 
de lys ou quadrilobes évidés et dorés.  
Dans l'aspect général de la châsse, et c'est ce qui en fait sa 
singularité par rapport aux autres châsses, c'est évidemment 
le toit. 

Traditionnellement, il est recouvert d'une draperie.  

Sur un tissu damassé est disposée une étoffe de velours 
rouge en forme de lambrequins à trois festons, avec franges 
dorées et passementerie constituée de cordelières et de 
glands. Cette pratique de tradition visétoise a évidemment 
pour but de masquer l'absence de décor orfévré du toit.  

L'iconographie de la châsse 
Saint Hadelin est un des nombreux saints évangélisateurs du 
VII e siècle en nos contrées. 
Quoique son culte restât régional, son nom est inscrit au 
calendrier des diocèses de Liège et de Namur (Luxembourg 
inclus). Il connut un développement considérable, attesté 
dès le Xe siècle par l'existence d'une Vita et surtout au XIe   
par la châsse que fit exécuter pour ses reliques l'évêque de 
Liège Wazon ainsi que la superbe église romane de Celles-
lez-Dinant. 
Le culte du saint ne se démentit pas jusqu'a nos jours. 
Corollairement, de nombreuses représentations furent 
exécutées dans des églises qui lui sont consacrées.  
A la base de l'iconographie de saint Hadelin se trouve un 
document capital par son ancienneté et son étendue: la Vita 
S. Hadelini presbyteri. 
Ce texte, qui remonte au Xe siècle se lit dans les Acta 
Sanctorum au trois février, date de la fête du saint. 
Il est donc bien intégré dans la liturgie, ce qui est la 
condition à la fois du développement d'un culte et de 
l'apparition des représentations figurées. 

Exécutée en région mosane vers 1160-1170 pour le 
monastère de Celles, la châsse de Visé est le plus 
ancien et le plus important témoignage de 
l'iconographie de saint Hadelin, illustrant la Vita.  

Les huit scènes des longs côtés offrent le cycle le plus 
complet qui ait été conservé. 
Remontant au troisième quart du XIIe siècle, il est très 
proche des données du texte.  
 
Ces huit panneaux illustrant des épisodes de la vie de 
saint Hadelin offrent dans le champ des inscriptions 
latines, brèves mais précises, désignant les principaux 
personnages, tandis que les bordures appliquées en 
haut et en bas portent l'indication des sujets 
représentés, mais d'une manière vague et sans liens très 
nets avec le texte de la Vita.  
 
Suivant le récit, les scènes se disposent dans l'ordre ci-
après; 
Songe de saint Hadelin et vision de la colombe  
Visite de saint Hadelin à saint Remacle  
Visite du "roi" Pépin de Herstal à Celles  
Saint Hadelin accueille de nouveaux disciples  
Miracle de la source  
Guérison de la femme muette  
Guiza la morte fait le geste de la donation  
Funérailles de saint Hadelin  

Procession annuelle de St Hadelin



St Hadelin 
L'action bénéfique de cet apôtre venu 
d'Aquitaine et qui consacra toute sa 
vie à évangéliser trouva un 
prolongement dans l'activité d'une 
communauté qui, pendant treize 
siècles, lui voua un culte et accueillit 
les visiteurs venus rendre hommage 
au disciple de Remacle. 

La vénération atteint son point culminant au Xe siècle 
lorsque ces moines commandent à Hériger la rédaction 
d'une vie de saint Hadelin, entreprennent à Celles la 
construction d'un sanctuaire de pierre, obtiennent de 
l'évêque Wazon qu'il sanctifie, en les élevant, les 
précieux restes de leur saint patron, et surtout, font 
ouvrer pour la circonstance, un reliquaire orfévré qui 
émerveille les pèlerins. 
Mais, six siècles et demi 
après la mort de Hadelin, 
les douze moines de Celles 
ne se sentent plus en 
sécurité.  
Ils prennent une décision lourde de conséquence: ils 
quittent le village sacré des bords de la Lesse et demandent 
asile à l'évêque de Liége, Adolphe de la Marck. 
Visé, ville appartenant à l'Evêque était l'endroit rêvé pour 
accueillir le vénérable trésor.  
La ville n'offre-t-elle pas les garanties de sécurité, elle qui 
se blottit derrière une longue écharpe de remparts ?  
En 1338, un acte d'Adolphe de la Marck transfère à Visé 
le chapitre de Celles, lui assignant l'église paroissiale 
Saint-Martin de Visé qui devient ainsi collégiale.  
 
Voilà pourquoi les Visétois, un beau jour en octobre  
1338, ont eu la surprise de voir arriver, par le sud, 
douze hommes apportant avec eux la châsse de saint 
Hadelin qui entre dans la Collégiale St Martin 
aujourd'hui Collégiale St Martin et St Hadelin. 
 
En 1788 une grande fête a lieu suivie d'autres en 1845, 
1888, 1913, 1938, 1963, 1988 et enfin en 2013. 
Ce jubilé est maintenant fêté systématiquement tous les 
25 ans et attire une foule très nombreuse. 
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La Confrérie Notre-Dame de Lorette 
est chargée de promouvoir et de 
répandre la dévotion à Notre-Dame de 
Lorette et le culte de Saint- Hadelin.  
Elle organise, une messe votive en 
l’honneur de saint Hadelin, le pèlerinage 
à Notre-Dame de Lorette, la procession 
annuelle, les jubilés de la Vierge et de 
saint Hadelin tous les 25 ans. 
La première confrérie a été fondée en 

1840, mais les aléas de la guerre de 1914-1918 ne lui ont pas 
permis de survivre et elle est alors tombée en désuétude. Peu 
de temps après la guerre 40-45, quelques courageux rendent 
vie à la Confrérie et organisent en 1963 les fêtes jubilaire de 
Saint-Hadelin. 
Pendant la guerre de Hollande, après le bivouac du Roi-

Soleil à Visé en 
mai 1672, le 
siège de 
Maastricht avec 
la mort de 
d'Artagnan en 
juin 1673, la 
prise des forts de 
Navagne et 
d'Argenteau en 
mai 1674, 
commença, dès 

le 26 janvier 1675, la destruction des remparts de Visé sous 
la direction du Comte d'Estrades, qui commandait les 
troupes françaises de Maastricht.  
Après le traité de Nimègue en 1678, les Visétois s'activèrent 
à relever portes et remparts.  
Mais la ville se sentant mal protégée en cas d'agression 
décida de placer la bourgade sous la protection de Notre-
Dame de Lorette, et ce en construisant une chapelle sur une 
hauteur dominant la ville, copie aussi exacte que possible de 
la Sancta Casa de Lorette ainsi qu'une statue semblable à 
celle qui y est vénérée. 
 

 
 

Saint Hadelin 
C'est en 1338 que la 
châsse de saint Hadelin 

trouve refuge dans la ville 
de Visé. 
La cité est alors protégée par 
ses remparts et ses 
compagnies armées. 
Plusieurs siècles plus tard, 
outre la procession annuelle, 
un grand événement culturel 
et philosophique perpétue 
encore tous les 25 ans 

l'arrivée des reliques de St Hadelin dans une cité où 
le temps n'arrête pas les traditions. 
La châsse est aujourd'hui Trésor mobilier culturel de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles. 
Elle est comme autrefois accompagnée lors des 
événements jubilaires par les compagnies 
d'arbalétriers et d'arquebusiers de Visé, aussi Chefs 
d'Œuvre du Patrimoine Oral et Immatériel de la 
Communauté française de Belgique, qui depuis des 
siècles perpétuent leurs traditions et aujourd'hui 
encore s'associent tout à fait exceptionnellement à 
ces fêtes particulières. 
********************************** 
Confrérie Notre-Dame de Lorette 
et St Hadelin: 

www.ndloretteetsthadelin.be  
 
 
 
 
 
 
Histoire de Visé: 
www.museedevise.be 
Les gildes: 
www.arbaletriers.be 
www.arquebusiers.be 
www.arquebusiers.eu                       www.vise.be 
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